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qui tapisse toute la surface de la terre, donnent nais­
sance à des composés nouveaux, à des cellules aussi 
nombreuses que variées, possédant la propriété de se 
nourrir, de se développer, et de former des êtres orga­
nisés et distincts les uns des autres, constituant le 
règne végétal.

La troisième évolution de la matière, toujours par 
les mêmes procédés, a produit le règne animal. L’es­
prit humain reste véritablement confondu à la vue des 
merveilles incompréhensibles de la création. Il lui est 
surtout impressible de comprendre comment la matière 
inorganique puisse former des êtres doués de sensibi­
lité et d’intelligence. Dans ces diverses transforma­
tions de la matière dans cette marche inconsciente vers 
le progrès, il faut nécessairement qu’elle ait été con­
duite par une intelligence surnaturelle et divine.

La succession régulière des êtres, sans la trans­
formation d'une espèce en une autre, nous fait encore 
voir l’action de cette même puissance. Pour qu’il en 
soit autrement, pour qu’il y ait changement d’espèce, il 
faudrait que l’être put donner à sa progéniture des pro­
priétés qu'il ne possède pas.

S’il n’y a pas eu d’exception pour l’homme, son 
existence provient de la formation et de l’évolution 
d’une cellule. D’ailleurs, quelque soit la manière dont 
il a été créé, il doit toujours son existence à Dieu. 
Une fois formé, l’homme devient créateur à son tour. 
Le nouvel être qui lui devra la vie commence encore 
par une cellule fécondée. Cette cellule, mise en contact 
avec les organes de la mère, en absorbe, par endos­
mose, les liquides, qui lui servent de nourriture. Cette


